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tien. Et, dans l'ordre politique, qu'elle est la
la négation qui correspond à cette négation
de la providence ? Dans forcI re politique, le
parti progressiste,quii répond nu déeîi.e niant la
Providence, se présente et dit : be roi existe,
le roi règne.nmis le roi ne gouverne pas. Ainsi
la monarchie constitu tionn elle progressiste ap
partient à la civilis-ationi négntive du premier
degré.

Seconde négation Te déiste nie la Provi-
dence ; les partisans de ]l monarchie consti-
tutionnellc, commtne Pentendent les progreisis-
les, nient le gouvernement ; lors. dans
l'ordre religieux, le panthéiste s'avance
et dit : Dieu existe, nais Dien'a On pas d'exis-
tence personmelleDieu n'est pas une person-
lne, et, n'étant pas une persoul lie, il ne règne
ni ne gouverne ; Dieu est tout ce que nouîs
voyons, tout ce qui vit,:!out ec qui se ment
c'est Plhumanité. Voilà ce qu'est le palînthéiste.
de sorteque le panthéiste, bien qu'il ne nie
ps l'existence absolue. nie lPexistence person-
sonnelle, nie le règne de Dieu et la Providen-
ce.

Le républicain vient alors et dit : Le pol-
voir existe, mais le pouvoir n'est pas une per-
sonne ; et n'étant p ls une personne. il ne r-

gne ni ne gouverne ; le pouvoir est touit ce
qui vit, tout ce qui eiste, tout cequi se mcent:
dès lors, c'est la multitode, des lors il n 'y a
plus de moyen dce gouvernement que le sufira-
ge universel, ni de gouvernement que la Ré-
publique.

La suite av porhain inuméro.
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Ce journal, a recommencélà paroître sur la
scène. sa medidernier, et tout d'abord il s'est
mis à 'ouvre pour distribuer sa part d'avis
et de blâme à chacun le sr£ adversaires. Tont
naturellement nous avons voulu savoir quelle
serait désormais sa ligne de conduite relizieîi-
se. Nous avons trouvé la déclaration que
voici

31ême abstraction faite de notre désir sincère de ne
pas faire entrer dans les limites de notre programme au-
cune pensée d'hostilité contre le clerzé, comme corps re-
ligieux, nous dirons en outre que plus que jamais nous
désirons borner nos différends avec ce corps à ce qi'exige-
na de notre part la plus légitime défense dans le cas d'at-
taque de sa part.

Qu'on le prenne donc pour dis, nous nous tiendrons
constamment sur la défensiv-e vis-à-vis de nos advesaires
icliieux.

Maintenant, quelle est la portée de cette
déclaration ? Renferme-t-elle un sens dont les

"- , tir- o r enm seims e secret'
e deé Otenf. quc nous devons à la vérité

noî.s force de dire que, s'il n'en est pas ainsi,
nous devons signaler mine étrange conlradietion
entre les paroles et les actes dc Messietrs les1
Rédacteurs.

Comment, MM. les rtédoctetirs. vous pré-
tendez vous tenir sur la défersive vi -à-vis
du clergé et ne plus Pattaquer comme corps
relge ? Et cependant, la première page
devotre journal est couverte des fhribondes
dietribes de Victor Hugo contre le Clergé du
monde entier i de ces diatribes qui ont fait1
jeter le cri d'indignation à tout ce quî'il y a
d'hommes, en Europeje ne dis pas seulement
de religion, mais encore d'ordre et d paix
sociale !_ Vous saviez, messieuirs, qe ce d is-
cours deVictor Hugo avait reçu la censmi 'e qu'il
méritait de la part de l'immense majorité de
la Chambre Française qui, certes, n'est pas
trop dévote. Vous saviez que ce discours
n'avait été applaudi, à peu d'excu ptions prés,
que par ces furibonds, ces hommes de s:tii
qu'on appelle les Montagnards. Vots saviez
que ce discours n'avait été prononcé que pour
réveijler contre les Prétres ces haines que
n'ont pu éteindre les flots de leur sang.Vous sa-
viez qlue ce discours pouvait avoir pour résul-
tat, ici, de faire natre des haines sermblables.
Vous saviez tout cela,vous saviez que l'expres-
sion departi cléicalt dans la bouche des impies
du jour signifie le corps entier des misnistres de

pli, a,,rn u r''ui..l~S f , ' " .a,.

l'Eglise. que Po veut hypocritement s jarer
de r lglise elle-même, pce qn'on con Frend
qlue la tactique ne serait p:s habile, si on al-
lait ôter à i'rreligion ce n1111 lle .sdus giuel
on la d éîTis vous le aviez, et cepeixdint
vous' réprouis îîî5î'Zle discoir'i il . V iîlgo.

ni0 se llenent .ins colnltelires tuai e le-
cor(- avec une apilirobatiotiqui n'î(; (lit que trop

V'ideînte, par les citatiolls jue vos en tirez
poi les Incer uiceépigiplies en tê1 d
vos artie s. Et encore. v'est à propos de la
lir'rtd uenseiignemenit réointdam par iglise
de France contre le 3MlupAeî inverskilire.
que vous semblez donner gqin de cmue à ce
poich' oratei I tCroyez-vois., messelurs, qie
nous aa'vois pas tun droit I no dite dle voli
attrilmer l'intention de :lire refltier sur Ile
Clergé Camieuil ces préjugés hainieux que
I*organe des 'ont.lgnards a voulu attise r dais
le coeur des Français cont re ce ,i'il appelle
le parti clrical> ?Croiz-vous, mi ssieurs.

qn4n 'uos bstenant Yous-nméms de truuer
le Clergé du ns la fange, vois aurez tout droit
de le fÉlire outrager par d'atir s cdtis -s'(* o-
lonnes, Pt L'y ilsirer. par ex emle, s Su es et
impies pro'lictions dl'tt1monsieur .tIti onllmt
(le i. ou île tout autre nonsiuir dlat. nî1
éi'ole ? Si re sot là Vos prétentions, 2u'-

vous à être cobli.tîts et à voir voire f uot r-
ionec Cioml eiitninie de ce qite nous aes
issionî de tlfendI'illre' au iol danue cite- sa-

crée. Nous vous le diois hantilment, ies-
sietrs, vons ne nous ferez pas prendre le chat-
go. Ce ne sont pas dIes paroles (lle nous

vouilois, mais des actes. La liberté de la pless
ne va pas jusqu'à faire dtun journal titi porte-

rdure. suivant l'expressin doint vous êtes le-
invIntetrs. C'est ainsi, d moins, iue nous
P'entendons.
En résnm essienrs, nous-vot dirons bien

clar'mentt et intelligilenent que ouis ige-
ros de l'esprit de votre jourualnon seuiuiet

pnr vos tropres écrits. vais et.ore par vos
extraits ou correspondaiccs. Ce que ionus
vouionsempècher, avec l'aide îleDieu, e'es.t
la difusion des doctrines camlales di rracher
le sentiment religieux du cur(it du peuple.
Sous quelque fornie que de teides doctrines
soient offertes dans'Lui journal, nous avons la

plus strirîte ohIintion de les (o dul tt reet non s
le ferons. La responsabfité des conséquen-
ces dunie Ilte ret mberuit sur ceux qui au-

rain le fatal entêtement le nius y forcer.
N. .- L enir semble autib'uier à ule

plume de M onîtréal les euits signés. " Un
Ami de la Religion :f rien i'et Iu mali fun-
dé que ce soupço'.- Sua Ilus cupue.

E , L E T I N .

Coal ion iinpossble.- Oîions de' four anx
Réor'mes judicuaires au rw-Brunsuc/.

,'ndoennatioli càmrt pour ntur' tre.
Aucun ulit ie!dt encore venu :ilonner e co

loris de a vr eaiimn: à ce pojet d 'une
coalition ministé irée Ilic 'les journaux- quel.
que peu turbulen ts ont préd ite, uiniglnempt'nt
pelit-étre pareequ 'ls la soulmitent. Cette coa-
lition, d'ailleurs, n serait plus elle-nime un
fbit possible,dût le îminitère en tenterl'essai :
ce quil est difficile de croire. Lord Figin F n
proclainant lannée dernière. hostils ux -li.
brtés du pays. ceux 'lt il rdit en ce

moment question d'aýtioindre les chef- à une
section de notre cobiunt librall eemble avir
crlé un emplêchemnent nibsolt à tutcomblii-
naison de ce gentre. Ce fait est asez iécent
pour qu'n se le rappelle.aitnsi qle leircons-
tances malheureuses qui ont nécessité cette
exîtession ide sentincts de ht mrt de Son
E:cellence. Le ontrcel Gazeieailopte cette
opinion et regarde toutefois comme une amer-
tü't cdoimnîpuse cette dénoi.ition e. lord
Eln si dcíiitvortîble aux vtes cde la seetion
polîici dont ce journal est le dêfenseur. Ce

gAi dit cette feuille de ini prolbtliilité d'une
coalition deslibéranx ct des tories itndiquîe clai-
renient le noeud de la sitiation, tele du moins
qu'illui plaît de l'envi ager, et en même
temps cecqu'elle en enare.

" Nous sonimes (dit le /.'lontreal Gozette)
bieni aise di ce cri le coalition ; eau', coi me
le rhant(de la syrêne, oni e lenteutd jatîais
qu'au momentoù le viissean est at i!ieu

t des récifs, etsoniéquipage datis lattente d une
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minéc. La première fois quu'il v:t cîne croix, il
court vers elle et l'embrassa ; qnuand il apierçut
une image de Marie, il Pappela sa nière, et à

P'approche d'un prêtre il était soi petit cha-
peau. Unî jour que sa bon:e l'avait conduuit à.
la maison des Dames du-Scrém-Coutr, ayanut
pour lapremière fois de su vie rencontré les
r'eligieuses, il a.ccoîurt tout joyeix vers elle et
luit dt-dans soi grentil langage :-Quelles belles
dames noires ! C'est les femmes-prêtres, n'est-
ce pas, ma boniel?

Bientôt cepeidnt les jeunes filles et les en-
fIrits s'habituéèrent à aller à léglise avec Mmîe
S...., et les parcits, charmés ide tont tde preu-
ves L'mtour données à leur jeuie famille, l'y
suivaientaussi quand ils ie pou vaienut la voir
ailleurs, ne sacluant plus se passer d'elle. C'est
nous disait M. W. .. ,la plaisurable imagé de
votre Vierge. Quand je ie pron tIe avec
elle dans mon jard in, d hat Madame, s.e n'eu-
tends plus son joli voix, je regar'de à clle biei
vite; j'ai peur que P'ange il se soit eivolîè.Oh!
disait-elle encore j'aime rnes filles avec Mmiie

S.,il leur donnera un peu de so iibeaucoup.,
I1s les lui livraient donc, et, po une uinconce-
vablo inconsé.jeuece, aimant mieuxpour1 inrs

*-eniants la muit que la religion cathoique,tons
lexies laissaientprès d'elle et ne lui replro-

chaient jam ts <de les codcir'e à toutes nos
cérélmoiies. Au reste, lýs pouvaient être
trauiqîtlles,, rien n'avançait.

M., S, seconuait les eflorts de sa femime
avec.tîne adrnirable > charité. Unîe simplicité
paisible etjoyeuse donnait àsa figure ipanlouie

un charme qui faisait qu'on se trouvait biten

auprès de lui, même quand il ne pariit pas,
ce q ii liii arrivai t sotîve ut, patrce q u'il s'î xpri-

uit difiilement nci] ffraçais. Umble et
fervcnt chrétien, quand on na savait pas son
nom, on le désignait en disant: CIt AnwgIai
que l'on voit sutent au bas de Péglie. de i:
genoux sur les dalles, où il prie bien long-
temps. Il fallaîit le connaître beauicoiI aat
dIe s'apercevoir qIn neaicop (pxuelleutes
qualités il joignait de lesprit et de la science.

Il avait cependant un terrible défiuk, c'était
celui dl'ainier à changer sans cesse d epays.
Aussi, lor slue, pls tard,il nos enleva sa
fbrne pou r la condît ire nci Amérique, nous

I paccalions de reproches. Ne su chant coin-
ment se dé indre, il nous disait, aveu son rire
fraIe t sa douceur ordmaire: Que voulez-

ous? c'est la maladie Anglaise.
./J.continuer.

Des lettres de Romie, du 1S février, rap-
foi ten t ryme Passassin d'un soldat ranis n dii

3e réainieit a été fusillé, lu jour précédent.
sur la Place du Peup/e, sur sentenco d'unc
cour martiale. Il y avait pUs Jo 10,000 per-
sonnes présenîtes à l'exécution.-.Un a itre in-
dividu, qui avait tenté de tuer le Lieitenaint
Vessigny, a fait des déclarutions, et cinquj au-
tics persomnes ont été atrtées en sus d C eelles
qui étaient cdèjà inlnipées. (Thlc/.)

destruction prchaie. Atumoment où nous
trdçîttis 'Ces gies, rient ni10 satiurait être pliuts
agréable à r.os lectirs que 'y prtcr l'oreille.

Il poit, il doit mêmen , ainsi quell les chants dIe
la syrne. être totaliement (hiu as la réalité,
nais leàlait l iil est entendu est e prié-
cirseuir de l'atutre lt qui doit suivre : que
l'éq ,uipaesera néatn nits so peu à l'agonie:
et il sera pius ha bile nageuir qu'il n'est possi-
ble, selon nous, d'en troiver in udans le pré-

eii ministère celui i ur'a luforce de s,
ttni à îlot quand arriveta le naturlage del

tots.
\luis avec qui se formert la coalition ? La

ruletril'pîrle îe M.\ l.Ilincks et, herritt d'un
côté, ut Sir Aluiî \Ie\h* 1 t1 M. Cayle ie
'autre, pour l' iiutanla. et d -«M. Badg-

le'y et ul(un11uaillida rejelté aéux d\eî'tiî1riès
élections mmiipitauileus do Motiréal, Iour le
Buis -Cianada.

hv 'rtnièr'- impossibilité d la chose.
.Nou1 " 'iduiouv:ut tit tque luilleu

qui l'an 'dernier. taiti. un conservateir. tie

peut l'il :l tonoi c'iionstat t t c'e. eitr'eri ' eni ofîio,
aussi ml.igteups q' lordlgin sera gouv'r-

nieuîr..nra. Soi xc'llence a dînoue c

parti erva!'eur'uitî" cil-te " l u'iei des li-
heris dem y ; Pl uil0 ldneex (qui

lecmps0t a so ereso t ý,Lp-ur lui-
m e, *vo:ra m t: nI ' t' r ' nl'o lii 1:1111, t t

que etne ol'e nuçew arAo à Iur égard
resti authoMutume l uts la ;pti tjii se
Encore uie lois, Son Excelleuue :uIs le des-
soin d'enlever les sympthies des C.ita li -ns-
Firan is, les a. pess de ne ieh'rber d'ap-
poi que das l ino-tm libérale des partis du

uuCai:hd de ne voir que là 5a-uliinent ses
mîeillurs aniit en les prenant contire toute
union avrme s urvateurs des doux scin
de la preine. Qullt e rà liarait Son Ex-

collenote si. pour préserver do la ri un
iministrattiion cor'onîe sur le pe au t dlke

sa ruine, elle conspillait ce rapliroheinit
qu'elle a oli iePement rt . il y a iiuf'it
mois ? Ma i vaise coiune l'a été la eoinduite de
sa seigetu rie en Caiuila, et d nu'e dc iwip's
comnie l'a é e son ) dadministration, nous peu-

sns u'prrs tout sa seineurie doit tenir à

prendre soin le cc qu'ilui resto e ncore de ca-
rcaulre uolitique. Mis une reillo coalition

à la suiti le sus deularations précédentes,
l'expoerait à iliune gra'e atteint'.

Ce >pasage ne respire paS uniquement l'es-

prit d haire, d'atanismle et dIes vieilles
rancunesti ( de parti. initus oui î ryaav tnpeu

i c tout ce la. iDs déchunais thétrales soIt
la ressource ordinairc des partis qui ne. voiont

pas qu'une ndministrtion quelconque ait rien
de miix à fLire quede lur céder plalace.
La Ga:ctte compreiId ce rôle.

Le Transcript, cettt fois, ne ble ni n'p-
prouve les saillies c la Gazctte. il se b;rne à

repro<ire euitr'aIItrs passages le p:rageuphe
où cete fuiule :it qe lasenle cWinue de vin-
bilitt t nenhinet nouiveau. serait d'avoir à s:t
tète M. LGeorge Mllicit.

[,a législature dut New-Biruswick, s'est
séieuseient occue dle la rédctiOi des émo-
litients des f'o tioniaireS de la justice.
Voici les observations dt Transcript au sujet
de inouvelles éconîomies judiciairs adoptées
par cc corps légisitif.

l Nous ne -croyous ps qu'il soit toit-à-fait
exiédI cut Pisistsr sur les rductiois du
moins quant à celles qui au'etent les ap-
pointinelutsdes juges.

, Eu dinimint leurs recettes. non seule-
niment la Provine:emi péchra les hon s de

" capucité sutisante u louht lmes cuIts intelle-
tueles et phySiqiues sont lans leur fore, et

" quiparlà même, pivent retirer le p' lde
" bénéle de leur clicitelleLit ai barreaui, d'au-

" 'epter 'oli-:e (d jtre), maiAs les empchert
jusqlu'à i point trs o imrqué, d'étr e tuwssi
indépthlints qucedevra i nt l'tre des p'r-

'sotnes reiplis attme chure de dllis !intin
" et de responsabilité comme celle cqui'ils oc-
"i cuen t.

C'estt le S iuîvier qu ne la sati-tioI royale ut
eté dinnée à l'Acte par lequel sont réduits
les imo!nmlens dusjugesau New-Brunswick;
iais cet- loi nu s'apîpliqucje pas aux luges
actuels de la Province. Elle liinite les
utppoiitcients des futurs Présidents des m us
seulernent (chifjustice"s) à £700 praiannée,
et à £J0o chaIcun, les Maîtres îles rôles ut

.uges Puiînis de l cour sucprèrno. falloca-
tirtin de. £2.50 nix juiges des d ours dle circuit

poIr frais de transports, leur doit, étre conti-
nuée.

Lus cderiires ases cr'iïminelles dîe ce dis-
trîct. on t vu suo dIérouiler rdevant elles tit tat-
bleaui patSsahlnmet haurrge tIc (lélits c't dle cri-
mee. * La tilire'cellòbre 'o etc le-.îprcès etl
concdamnationi pur'un mcrtre :lc l' int fbortuné

Tigmmuu. (1~ Eni face de l'a rrêt solennîel qlii le
conidane, nîoîus uc pouvonos que ti cpllorer le
mîalhîeur die cet hoctamme eugagé clatis uine voiec
finwste par les perséctutionis extrmies dc ses

eninem u.
Le 30 maurâ, jotir îles senitces, le défeni-

seur cdeoloh îînlgrattM. JTohn son .présentat à lit
counr noeic tmotionî dendcanit à obuteniir cii arrét <le

jueamc.ut, jusqu'à ce que P'intentioun cd 'Exé-
ectlif à et égardc fCit coi nue ;cette mtotion était
appîîuyée r''un o/Jidantv du condalmnié, et dIe ce-
Itui dI'iuni jîîré qui avait pariticipói à Piînstruuc-
titîn dlu pîrocès.

La courc refutsa dc recevoir les uIlmcavits et
nec pit, pourit cette ra:sori, tccovrderi la dlemnan-
tIc cIe siurseoir'.

Sîur lut qutestion fatite aiu prisonnîier' s'il tîvait
à direc qîuelquce chose pour rp'unce couetunuJ
tionI à mort aeßt prü prononcée conti e u, il
dit nc potivoir pturler, et se conîtentua de (hi 'e
parveir n papier aulx 'Juges. [.Dèsquil cai
ctrent pris coinnaissane,l concdamn e re-

quit laplecture tu pulic, nLuais les jLiges î
déférèrent puis à sa îriôr et luii irotit obscr-

(1) Nos uvions le désir de lidite connai-
tre uujourd'huùi les circonslances qui ouit uI -
né le procès le cet iifortnilîé ; iiais' force nous

a éti de différer jusqu'à voulrcdi.

ver que le conteut de cet écrit lIdi fruit slu-
bitu llment plus île tort que de bien.

A prés lut procluation d'iusage, l. ho IJuge
\yhîviuprononça la sentelnce chu itor.tiprès

avoiir dit prc"dr d'î tihiess spbhdei qui
impressioila vivement l'aiuditoire. En voici
la uibstanic:

Il Joim h ograimu, vnotru proceès i été lait Ic-
vait tit] Jury de. votre chix, et vousavez

Sété truvé coupable du crime odieux de
" mentre. Les circonstancesqui ou ot uacoi-

u pagno lt mort le Wili u \Vatsoin 'ont île
SPacteaitumoyen duquel vous l'avez privéod

"l vie, unmeurre aux yeux de lt loi, et rien
il lit ro chose. Volis avez présent é pour votre
SdéfesP. ut vous avzi e lua. liberté lut pinus

ample de prouverc ertuin["s lits qui nti'xcit-
sent ni uttutt ei ulciuiil mituièr un
crime do cette nature. Les ar'iesàl eut oun
autres armes oflfe'nsives peutven't éutrc mlu-
ployées te pousser lut violence ei certains
cas, ius janiiuis pour ommett r une agies-
sion. Il paraît que vous avez fuiilt feu sur
ces ',pursoninies kirsque vos éiez nts le
chemiouu public,et uîouOur votre propépté

" iour lt I Ilfe nd're. Si, cvopenu , vus uavit'z
tit idel''ucti'to qui vous u puteniit , vous
" u'e ulriez pas uoins ouuphe d' luuiti'ire.

('unl sti rlii l' avi'z l'r i' 'euip <i''-

' tait co0 l l que (tm u li t dIe Irip ,
(ai'in''cîm du h'oit demêm pprt) mmi eu

venant avec l'ieton du iperser les
auniiIuix queI t vous a viez parqués dans votre

cl:In. Notra lédgitlatue a décide qu'une
offens' de ce genre sormi punietr une

aiiendi u'excédant pas cinq loui. Mai -
h ieutrtiscuielit pour vou. vous voius êtes Fa it
volls- émle votre égislateur et votre tribu-

nlI, et, phius alhueureus'nlt encore,
'excuiteur de votirepropr décision.

Vous uuvz interpelhé le déf'mt sur auue
espèce d'accutio,-Vus t hli nu ez. la -
sé aucun luoven de se déf'ndre. uiS 'ur'z

itéc devaat l'arire sut rie, sans q'il y
lUft prep.r. utts lh eunlunison dl' s1
ciuis aVc la vôtre. .En prei'n'ricI; I'ac-
cattsaitioi portée contre tious ut été soumise

àt u Grnol Jury Juy dcenation. Votn
"avyz esite suyi d la inme muamre vo-

Ie tue uocès devant niii jiry formé( det vos con-
patriotes, ayntt e pour délfoseir uin cou -

seil habile et rmi de lumièes. Cý mû-
I coiuseil a élóé entndu sur la tmnde
dinî arr-êt, de jugement qui 'il a fnite e\ vo re

M ftveur, eL même après i u s'tece. vous
" aurez encore le temns de reclamnter ce 'tito-
Srité compétente le privilég de la mcléiuen-

ce royale. Vous n'avez donné à cclui qi
n'est lus auc'tun e ces avutges; cpIn-

tdatit il étiilt votre rre, comme il éttait le
mide, comm il est celui le ciarue utmu-

l:re :ic la soci'tct le inal qui titi i été [Ait
appile un chtiiient. Ltjuiec hIumaiic

a est fiillibIle, mua is il vous est laissé tnt teis
que vouus nvutez pas accor,é vous-iuîme à
" utrui. putr vous Imeittren état de praîitre
cumt le iribuial iiifaillbble d'en-hut.Yous

vorus êtes prulos les mti s ild'espéraincs qu i
témoignent te vos tonvictions rcli tsîs et
je suis content de voir que dans le dotiment
que vos uvez soumis à la eour, vous avez
dit un mt de votre religio Iexécutiom

de lutaseitîen' c uabrégera inévitiblement vo-
tre carrière, mais la mort et notue commtu
purtagcà tuis. Vous aurez le itts de mé-
ditr et de vus relnttir. Votre vie pîssec

'ua pas été du tout irréproehabul; et les
airs de vos conseillers. spiritîuls vous four-

uiroittmlice aux réflexions et at repentir.
Mail est dans clte alure unsautre cir-

coistaîce ag travalite. 'oits avez exposé
votre enÍaitt à partager votre sort. Vous

Svous êtes %it accoilagner de ht ii en allant
e Couu iiltic niti acte ie v ioleue(. uie cecli

serve vertssement à touns les pères. S'ils
" vatulnt se faire suivre la qelqu'uim pour

a" fluire l' nial.gqn'ihs s'uadl-es'etu x étaigenrs,
l ion à leurs propres fils. Considéraz dans

quelle position deux de vos cuitons out óté
" engagés: L'un à vos côtes à ette m me

l barre, iena ch umme p'ril que vuis Pa-
"tre rendant t moignage dl lat tcourCil cn exo-
sant su. lropre vie.

hc ne vous en diai pas duvantge ;mes
paroles n'opéreront vraisemblablement qic.

pu pour voire b.iei ;1c'est à vous dce
le uir en réfléchpissat sur votre vie pas-

" sée. Songez que su nous n'apporions rien
en ce Duotll, non luoitus neu pouons

rienc emp tetr, ct que votre conscientc vous
"i dise si vouts nec vous êtes hpas t ropî chaugrinîé

"vouts-mêmue ui sujet tie v'os bienis ch'iii-blas.
"Ne vouis êtes-vous pais trop1 otCiécl deux ccu
'égard i'. des maîuti ères plus imupou'ianes, et

" ni'avez vous1 pas obéi à la cr'ainte dIe les per-
" dre juisqtu'à vous laisser enctrainîer par el!C
4 à c:oiuutdtr'e le erimen !

"\u ainuttenanit il ui mic reste luts rienl a
"fidr-e, si ce nî'cst à rendrcie la senîtonicur que

" prtescr'it lac loi :-Qiuc vcous, Johnîui .Iunm
" sciez condcîuitdo ic lieu à lac pr'isonîCttl com u tt

la dcu c dI istrict, potur là deeîure î'r jîusu' à voel-
ciudredi, le trîoisi émte jiour cde miai prociinii, ut

" rie là, le Id jeu r, ètre tmi'nió à lut ptlattCcld
" P'oxêcntioni, et y être iendcu patir le cou jtus-
" ry'à ce (lie rnor't s'enusutive ; cd puisse le
".Dlieti toiud-puisst avoir pitie dIe votro

Lu pr~Sisnierm fridi. t harmoit loi'rquil
apprit gnie cete sen.itence aiIllaid ètr'o pronon-

céit contre lu i et *enitenudit, acgenoutil h, le
dliscoturs dt .Jîugo sans iunterr'omptre ses sani-
gîcîts. Quandic le tout fut [inui, il se levn., ges-
diculat vi veomont et cdoun tideIs signles die cdé-
stospoir qu îi se countinîurteutt juusqîu'au nmomiet
dIe sa sortie de la saille dl'udcienice.

tutel le de *L~~i urope et présaiges
po>urs 1'%ivenir .

Commenous lavions Promis dis notr
derir mn tnéro, nous reproduisons autjour-
d'hti te discours d'un homm (cP i s'est créé,

d:ius ces criiers tempus, iune réputlti
europenneseulement pur quelqu1es etre

lhi sniées(bu unelesjoruui et un discors pr'
noné. INous vouln prler de I1. Do
C Wruî'tés. Iirquis d uWhulum s i
de ce dcument duuîs is coluunes ne duiy p
être luise ouc lau prev t tie d'lu t dhîSj

tière ux idécs de l'orteurti. Mis, nouis cr'y.
ois q uIle, quekjue jugenimenut :jt lis l(CeCteurs

puIissen-lt prter sulitpluto sa
peuiIlet eleuru tre agré ble(de le s vdail

Ses c'iîs'lrut tinssi profides et. si hiloophi-
q irs. L~e jouut IP U'rsu, dl'oùi ous repro.

duisons Ce discours, l'iaccoilpagI de l pré
emtiko suival:te

3.1t. tunioso Cortés ét Onumli 'état bionde à la itlueur
die ce laibe il de la foi, stnsi taleplt li raison huIl iiie

s'égare et lemo li-mume remaitssi que lds huit
boriiiils. t,' "inlée' oa' si: l'iltustr litieuraait

charé( e résine hut longue et violente diseuion, u
vert' i su t le l'aulitorisation iéltlréep ar le gouverne.

Ilm n et il det ', o nt r uv (le, di oiunitiei ut lever lis
l "as en étemd:tt lit vote dt Iu hudget, qui n'est oist

dr : ' . a os voir vid 'i ei iI le u de iotis e tdébat pua.a-
site, t'atu'r uacherhé lattd id n l it 'S liulstin ce qaue personanie
envoie ay alait vi. I' pa-: coni tiiionelle, tîau1
uintatne'î' eI cei tui se iut u :ius. se préoccue betu-
cout desa irtms ecooilue. 1. )iIoo Cortnés s''s

îath a mitu'r , d'aun iart. Iue e iéformI es i'oit tis
('io t n eIllu('n1 leui dtrbu , ti'imsu.assie p rqu'¡l

it mi lient i l de l l b di u i-1î Ilitilvid' lesa nlct m liriOn mi inlrail e ili til i'iee u, avai:i tde i i' lir mi' C.
'' ICle m d lu' ' uuri'ti t;du hu a' u1 thger ui tait

su0t. ts'éen: 'u hml d' uiudà à cette hautîur d§'où
lu 1 nsé'. nibr ;ui l'eiuseniible les choses Iu aines,

découvreIl - l betua m veilleux qui les uit et soide ail ul-
ie roard las mysèes tu pasé et ceux de IPveuir. i

de'lle phtgan. idu pa vrai, ile plitis figuin1tîi t n'aaété <hit
sur lu situation au'tuiele dtunonde, et e ireul munx rasuoI

d c tivae chas. iu rarineit, l lnos jours, il a été
dutié à li tuarol de l'himie d'exprieravec tanti le(
uol ;maut de véités à h ois. Ut aoUs ne savoiis pas ii-

Iaains acite tribune it été loni'oitée par' de tareils'accents.
i L'élotuence de 21. l)cilnoso Coortés est pils guale

que so miaidi'oir, piaque isoin auditoire soit cou le ime îa-m.
tioni ; (lle s'adrûýýelsaumw.

C'est u llui cituyn die lea faill cli tieni'i qui
unaentt 'la fauille chuiiennie tout entir dle s-s iiu

gwiunls e ss idurs durale intéuM. 'l'ut enlise île
ta bis us dls é uiés atu'il lui aninonce. Puis-t-it Ôtte

etdiila ! PissD )ieu. qui a vosiiuluaer sur aes lévies
saihiibnes <l teq i 'lue îchose ut l'spiii at it d l'acuent ils pro-

pt it, tie' pas en uu ' gtIlts s'oaul t en vais !
Les Irv nilis datt ! 1. i is a Coi tes saut tristes et

lu iyates'. Qti ouruit dire qu'elles ni e sont as fondéesl
Qui cro' ra lu'tes n sont pas sur le pint de s'accomplir,

si tl t !éme' i divii ni'é tlate .hientôtp aiquelque tirit
inuuï aIe niséricoretu tLe momeu est penua, c'st le ei le

tuus ceux qui le on;ússent ; il ae piat êtr e stîî-é lue
l ra 1 unm icIe qu'ili 'u ti ptas, qU'q l nA 'nlo e tas, et

<Ima, dans sa 11ti.', il vlajusqu'à ii tua crin écessie.
1 ai ! tii-t, les aftiires rieliiirnneunt, li rente monthe. les ta-
mées soint sres, tl'tiarent auissl. et les dendres catas-

irop)h e n. n a leiiss t la pu i 'tion, 'onit fait que dé-
seaicolibrer les aasis. On cIdaise. nu déclame. ou co'e-

pie ; les a aIgcées îail'n, ouintiuurnue embrr ué u
ci s On ne sonilg Pas'àces Milliers dle bindits. répai-

its iartouist, que ters clufs n'ont qu'à lih à Ioptos
pîuar meutre uiiuit.litennit enfu touie l'Europa ;ii ne
snue pMas l mues caruiaus sont aueints, que partout la

vie moaile est 'puisée oi s'éouise; i i sogeII pasqueC cette
uariée.cetted'rnuireuanu nituite'Wr, tatuhure.

par him 'ul t'l'e d i 'sconstitui. se roiutlhr et se isoiu-
die cume P op ' rse ; e .'aui: eni mée. ses adre se
irmiilirot* uhnueu fonés dltas les culs et dans les
écots socialistes dtu villae ; n ue SOI1e à iin. o i'a-
nus', et la soiétbr craul' tu rit d' violins. Ainsi périt

li vi e : aie i en 17S9, 9 ubliau ju uuia'ii t adernir
momait de ms périls. p le.gu'elle t'aait s éé ild ss i-
voirs ; aiui périraP 'ritcatie e l e'rIe éu'i tiontii r.,ha
boaur-.roisie, phis oublieuse, plu,éoïste.IIII, luis tite, plus
cà;é', et par là n meil uî pui s ats iveuz : i e I lle aîutrei ie le fut

l.t Ilnais.vaiieeet détniie gne re-

era-t- ?Aqui isivré tlmne La vnix du itaen
Chesoyenuhas pour ous p renhe : ce ait

tro) d'spérer Proudhoni etsua iatie d écrivainiîs ces
uaees duli es nt anr lu p ic cu I m hio'udeM.

des Iaîtr rqui V ni saaIsint pas lire. 't l landei puou ( le
tnoso Coidts oneiu co uin( lthaut des ails e esainone

tiaels vaiu'urs suaitout , u;i -lo. Plusiecs umméesauit
lua révoleuin dle é rir, a ' é l lieeauiud diusIit : 1le
fiuur dialeur. t ltiFauifaune 'ace. ninut sa tile
dans lhiviruate de 1*a l'A tuai e'. Ce dictateur est venui. Un
jour l'iiaOé. Oùtn aintenant letuits dictaiteur de li

Frmice i Dan:h uelle lautie s. a liue-t-ilcontre la
vrinite qui l'î'n elîhe de dormr, tandi(Is que nousrions dcs
héros de M. Chenu

(tfthe tir'aîcue onotrc' correspaouulaiut 4yuunnuius
contr cAuglettrre ibltssi uli'hi S lecteurs

juuli'it'ax de niore itenille. l'Depour qu'on n'ait

pas saflis:uIn mt t r 'onut Copris ha lse n u110110 ns
uhiondonnrr a'ux I api es cilots mii-i

têtu de lui corriespic. nee, ouuiis l ii atijr
hIai., Plus extticitemnt, que niis aons vi,

dauts le pssge ou culestion, lus restes d' eette
unptiathie apui a si !ongtmtps r'gué entre
deux peuples quui suhnrent en s' jausanUt ;
et puitant du cette ilh ,Uots tins perstumi

que l's ieilleutirs Bireton s s'ég'ye r'aict de la
boutde dI notre biave et estimable iyommiutîts.

Noms avoins r'eçnî le icri Numuéro hd unow
veauti journ uI' Ordre Socia/l ; nous lui souhai-
tons cicore une fois succès et encourage-
ment.

La Snticiedu Peupe a fitit à Quubec
sona appui tioni réguhi ère le 26 marî s, parh' P-
mi ssion cie s.t prie.nièrc fautille. La proprtiété
au insi queî la ri'éluctionu eni appartionenit à tunf
ccomit.é cie collaboration.

Nouvclies Reiieuîses.

enNvDRits'loNs lN sUtDßc.--On écr'it tIc lutim-
tmersm itht (pr'ès Londrhi's), le 12 févr'i'ir.' à h'l-

dliteur clu Tîalct :-cher montieur', -I y ai
q ueîlqtue dempls, je muîcîtiouni d nl s le Ta~blet
le cais di'unîe (feimme dI Stockholm. qlii titt

pourtsi vie piir le consis51toire pour î être cintrL'c
clatis le gir'on tIc 'Eglise. Vous serme, hieurctx
cPutpprendriIoc que lic ponrsuitdc, a eut l i été
abumidonniic, et q1u'on conîséqtîuince un gmndt
niomubre cie pîrcséîytes se souit déchlarés et qiue
di'atitidos se pr'ésmuteniit con dt.iel lcîmeont. br'n t-
toiii cie tues lutinrm aitns aj otte : , Dtes solus-
tmes se pîrêîptr'ent de tous côtés tdants P Ei~hsO
bîu th icano) ie étlio l. Toius ces parîutis sot

initèi'cssès à lut cauîsce lit hiiber'tê rl i gcisuso
qutc tous paiss t iLdèsirer, et 'qui lmir consé-

qiluent ne saur'it. tie bien éloiguéoC."
Qui e v'u uol utre lo Ilutr. d, dos lignes c m

prcent ? Que lutilulibeételigieuse t'existo

pus cdns laprotes tanteë Suédo, ct cuo ti'

des procès à ctux qui se cont Cthoqisit.
Nous s igmnlons ce fit iiiportant ni ailidmrél
Winess il poirra liii rappuler la tOlé racice ties

scetairies. Qu'il utte cola dans sol sac do

prc s.
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